. PROCLAMATION 

D U R O I, 

Sur  zes  j>  an  g ers  de  la  Patrie. 

Du  20  Juillet  i7P2  , l’an  quatrième  de  la  Liberté. 

C^iTOYENS , LA  Patrie  EST  EN  DANGER.  L’Affemblée  Na- 
tionale ba  déclaré.  La  loi  vient  d’affigner  a chacun  fon  polie  : 
le  Roi  vous  preffe  de  vous  y rendre.  La  mère  commune  ap- 
pelle tous  fes  enfans , ils  ne  feront  pas  fourds  à fa  voix.  Il 
s’agit  de  garantir  vos  propriétés  , vos  perfonnes  ; il  s’agit  de 
fauver  ce  que  vous  avez  de  plus  cher , vos  mères  , vos  fem- 
mes , vos  enfans.  Français  , il  s’agit  de  votre  Conllitution  & 
de  votre  liberté. 

Ce  ri’ell  plus  le  temps  des  dîlcuûions  & des  difcours , c’eR 
celui  des  aélions  éclatantes.  L’Europe  entière  fe  ligue  pour  vous 
combattre  ; réunilfez-vous  pour  repoulfer  fes  efforts.  Des  lé- 
gions ennemies  menacent  les  barrières  de  l’Empire  i c’elï  là^ 
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qu’il  faut  marcher  ; c’eft  le  fer  qu’il  faut  oppofer  au  fer  ; 
c’eft  la  fubordination  & la  confiance  dans  vos  chefs , qu’il  faut 
oppofer  à la  difcipline  & à l’obéifiTance  aveugle  qui  font  la 
force  de  leurs  armées  ; c’efl  le  concert]  inaltérable  de  tous  les 
bons  citoyens  , qu’il  faut  oppofer  au  concert  des  Puiflances. 
Vos  ennemis  ont  l’expérience  de  la  guerre  & l’habitude  des 
combats  ; vous  avez  pardefiiis  eux  le  grand  intérêt  de  votre 
propre  caufe  à défendre , & la  palfion  de  la  liberté  , qui  élève 
l’homme  au-deflus  de  lui-même  & le  transforme  en  héros. 
Mais  le  temps  prefie  ; hâtez-vous  de  courir  fous  vos  drapeaux; 
volez  aux  camps  & fur  les  frontières  , & fouvenez-vous  que 
quand  l’Etat  efi:  en  péril , tout  citoyen  eft  foldat , & que  le 
dévouement  le  plus  généreux  n’eft  plus  une  vertu , mais  un 
devoir. 

Toutes  les  cités  de  l’Empire  montreront , fans  doute , la 
noble  ambition  de  voir  leur  nom  infcrit  dans  l’honorable  lifte 
de  celles  qui  auront  hUn  mérité  de  la  Patrie.  Toute  la  France 
va  fe  couvrir  de  bataillons  ; elle  va  faire  plus  encore , elle  va 
fe  couvrir  de  citoyens  fournis  aux  loix , unis  entre  eux  par 
les  liens  indiftblubles  de  la  concorde , & par  leur  attachement 
à une  Conftitution  à laquelle  ils  ont  tous  fait  le  ferment  d’être 
fidèles. 

Adminiftrateurs  , magiftrats  , guerriers  , citoyens  , voici  le 
moment  d’éteindre  dans  un  fentiment  fraternel  de  réconcilia- 
tion & de  paix , ces  diftentions  & ces  haines  qui  nous  alfoi- 
bliflenten  nous  divifant.  Voici  le  moment  enfin  d’aftlirer  à ja- 
mais la  liberté  en  afllirant  l’empire  des  loix , fans  lequel  Ü 
n’y  a que  confufion  , défordres  , malheurs  , & une  anarchique 
tyrannie,  plus  cruelle  mille  fois  que  celle  du  defpotifme. 

La  loi  vous  met  tous  en  état  de  furveillance  permanente  ; pro- 
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fîtez-en  pour  donner  du  poids  à l’autorité  , du  relToft  au  gou- 
vernement ; profitez  - en  pour  rétablir  l’ordre  & fecourir  la 
France  qui  ne  peut  réfifter  , fi  tous  les  pouvoirs  , toutes  les  vo- 
lontés , tous  les  courages  ne  fe  réuniffent  pour  la  fauver.  C’eil: 
le  Roi  qui  vous  appelle  ; c’eft  un  Roi  fier  de  commander  à un 
peuple  libre  , qui  vous  conjure  , au  nom  de  la  liberté  qu’il  aime 
& de  l’égalité  qu’il  efl  comme  vous  réfolu  de  maintenir  , de  vous 
rallier  tous  fous  les  drapeaux  de  la  patrie  , de  l’aider  k donner 
force  à la  loi  contre  les  rebelles  du  dedans  & du  dehors  , de  jurer 
avec  lui  de  vaincre  ou  de  mourir  pour  les  droits  de  la  Nation  , 
& de  vous  enfevelir  fous  les  débris  de  l’empire , plutôt  que  de 
fouffrir  qu’il  y foit  porté  atteinte  , que  des  étrangers  ou  des 
rebelles  puiffent  donner  des  loix  k la  France  , & que  de  flétrir 
par  une  capitulation  honteufe  l’honneur  du  nom  Français. 

Par  ces  confidérations  , le  Roi  partageant  la  follicitude  de 
l’Afîemblée  nationale  , qui , par  fon  aéfe  du  1 1 juillet , a déclaré 
la  Patrie  en  danger  ; profondément  convaincu  que  le  moment  oii 
la  liberté  publique  efl  menacée  , efl  celui  ou  il  importe  le  plus  de 
rappeler  les  citoyens  & les  magiflrats  k l’exaéle  obfervation  des 
loix  qui  la  garantiffent , & notamment  de  celle  du  8 juillet  , qui 
fixe  les  mefures  à prendre  quand  la  Patrie  efl  en  danger  j Sa  Ma- 
jeflé  s’empreffe  de  retracer  aujourd’hui  k tous  les  Français  les 
devoirs  que  ces  différentes  loix  leur  impofent.  En  conféquence  ; 

Article  premier. 

Sa  Majeflé  invite  tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les  armes  j 
& particulièrement  ceux  qui  ont  déjà  eu  l’honneur  de  fervir  k 
patrie  dans  quelque  grade  que  ce  foit , k fe  faire  infcrire  fur-ie- 
champ , pour  compléter  l’armée  de  ligne. 
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Invite  tous  les  citoyens  réunilTant  les  conditions  requifes , qui 
ne  fe  font  pas  encore  fait  enregiftrer  fur  le  rôle  de  la  garde  na- 
tionale , à fatisfaire  fans  délai  à cette  obligation. 

I I L 

Enjoint  à tous  les  corps  adminiftratifs  & à toutes  les  munici- 
palités , de  fe  conformer  fur-le-champ  aux  difpolitions  de  la  loi 
du  8 juillet , relative  à la  formation  des  bataillons  de  gardes  na- 
tionales deftinés  à la  défenfe  de  l’Etat. 

I V. 

Leur  recommande  d’inftruire  tous  les  citoyens  des  devoirs  par- 
ticuliers que  les  circonftances  aéiuelles  leur  impofent , de  ranimer 
leur  zèle  , & de  les  exciter  à voler  par-tout  où  les  appelleront 
les  dangers  de  la  patrie. 

V. 

Leur  recommande  pareillement  de  ne  rien  négliger  pour  hâter 
leur  armement  & accélérer  leur  marche  , & de  leur  fournir  à cet 
effet  toutes  les  facilités  qui  feront  en  leur  pouvoir, 

V L 

Exhorte  tous  les  citoyens  qui  obtiendront  l’honneur  de  marcher 
les  premiers  au  fecours  de  la  patrie  , à la  fubordination  envers 
leurs  chefs  , à l’exaditude  dans  le  fervice  , à un  zèle  digne  de  la 
noble  caufe  qu’ils  font  appelés  a défendre  , & les  engage  à ho- 
norer autant  le  nom  Français  par  leur  humanité  envers  les 
ennemis  défarmés , que  par  leur  courage  dans  les  combats. 
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Exhorte  auffi  les  citoyens  qui  demeureront  à la  garde  de  Tin- 
térieur  du  royaume  , à donner  des  preuves  dtr  leur  patriotirmc  , 
en  faifant  perfonnellement  leur  fervice  , à maintenir  la  fureté 
des  perfonnes  & des  propriétés  , Texécution  des  jugemens , & 
le  refpeifl  du  aux  autorités  conftituées. 

VIII. 

Rappelle  à tous  les  fonélionn aires  publics  , l’obligation  de  réfi- 
dence  qui  leur  eft  impofée  par  les  loix , & que  les  périls  de  l’Etat 
rendent  plus  étroite  encore  & plus  indifpenfable.  Enjoint  à fes 
commiflaires  près  les  tribunaux , aux  procureurs-généraux-fyndics 
près  les  départemens  , & procureurs-fyndics  près  les  adminiflra- 
tions  de  diftrièts  , de  tenir  la  main  , chacun  en  droit  foi , à l’exé- 
cution rigoureufe  de  cette  loi , & de  lui  dénoncer  les  infraéiions 
qui  pourroient  y être  faites, 

I X. 

Recommande  enfin  à tous  les  adminiftrateurs  & autres  fonc- 
tionnaires publics  , civils  & militaires  , de  redoubler  d’ardeur  & 
d’afîiduité  dans  l’exercice  de  leurs  fondions  , & à tous  les  ci- 
toyens de  fe  fouvenir  que  ce  n’eft  qu’en  faifant  tous  les  facrifices  , 
& en  montrant  un  refped  inviolable  pour  la  loi , qu’ils  peuvent  fe 
montrer  dignes  de  la  liberté. 

Ordonne  que  la  préfente  Proclamation  fera  envoyée  aux  Corps 
adminiftratifs  & judiciaires , imprimée  , lue , publiée  & affichée 
par-tout  où  befoin  fera. 

Fait  au  Confeil  d’Etat , le  vingt  juillet  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-douze  , l’an  quatrième  de  la  liberté.  tSigwé , LOUIS.  Et 
plus  bas , Dejoly, 


La  préfente  Proclamation  a été  lue  & confignée  fur  le  Regijîre  du 
jyépartement  ^ oui  & ce  requérant  le  Procureur-Général-Syndic , à 
la  diligence  duquel  elle  fera  imprimée  & adrejfée  aux  directoires 
de  diflricls  qui  la  feront  configner  fur  leurs  regiflres  ^ ^ la  feront 
parvenir  aux  Municipalités , pour  y être  également  confignée , pu- 
bliée Ù affichée  par-tout  où  befoin  fera^  & exécutée  fuivant  fa  forme 
& teneur  : les  Procureurs- Syndic  s feront  tenus  à! y veiller^  de 
s^en  faire  certifier  par  les  Municipalités , 6'  d’en  certifier  eux- 
mêmes  le  Procureur-Général-Syndic , dans  la  quin:p2ine. 

Fait  à Bourgs  en  VAffemhlée  du  Directoire  du  Département 
de  VAin  , le  x6  Juillet  mil  Jept  cent  quatre-vingt-douqe , Van 
quatrième  de  la  Liberté.  Par  extrait , BrangieR  , Secrétaire. 


A bOUHGjde  rimprimerie  de  BOTTIER  & LEGRAND.  lypa, 

l’an  quatrième  de  la  Liberté. 


